
La moitié du potentiel mondial sur la touche :  
parmi les meilleurs élèves en mathématiques et en 
sciences, les filles sont moins nombreuses que les 
garçons à vouloir s’orienter vers ces domaines 
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À l’aide des données de l’édition 2019 de l’Étude internationale 

sur les tendances de l’enseignement des sciences et des 

mathématiques (TIMSS) publiée par l’Association internationale 

pour l’évaluation du rendement scolaire (IEA), nous étudions 

dans la présente note la relation entre le genre des élèves, 

leur confiance en eux et leurs résultats en mathématiques et 

en sciences d’une part, et leur aspiration à travailler dans ces 

domaines d’autre part. Nous avons constaté qu’en 8e année1, 

les garçons sont plus nombreux que les filles à vouloir exercer 

un métier lié aux mathématiques ou aux sciences. Les filles  
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et les garçons qui sont très confiants dans leurs capacités  

en mathématiques et en sciences sont nettement plus 

susceptibles de vouloir travailler dans ces domaines que les 

élèves qui le sont peu. En outre, nous avons découvert que les 

garçons sont bien plus nombreux à vouloir occuper un emploi 

dans le domaine des mathématiques à l’âge adulte par rapport 

aux filles du même niveau de résultats. Ces chiffres plus élevés 

se retrouvent aussi bien chez les garçons les plus performants 

que chez les moins performants. En comparaison, le genre n’a 

que peu ou pas d’incidence sur la probabilité d’envisager une 

carrière dans les sciences en fonction des résultats scolaires. 

La note se conclut par une discussion sur les implications 

éventuelles de ce constat.1 Correspond à la 4e au collège.

  

@UNESCO_fr

UNESCOfr

UNESCO

https://twitter.com/iea_education
https://www.facebook.com/IEAResearchInEducation/?__xts__[0]=68.ARDsrl3flSSBeasa7Ie3cM_RhB6jE7odWg0dFIJSEibpgGdpaaOu3imt3e3jyNwFQQHVYTeDMCUEAY8OuNKsq83UDhg_gVHtmAZRSTI1ySxrSPV7BdO_LCsxTRMRyiHKTI3CZyYsN5Cyp1utIbr1DMxHegsTjCkWs3T6Lf84raHgfIsZkOxmsMO6yl-poipNQCe2xbYLFUXJka-9bAECMujqllcbbI_Fx6IFf4KHNZ6OeeRqDufu_RKMSF_unerIxZL96twOdTq1026KECn3DoGYIcon0gYmPYBrSvj8foMvoIoO5ys-v0EKY8CQoicMd9JRhWIpiPWFLTBRr2jTqc_a9y6eEOBCEhMiDz9bae8Bh3mG9IKPDXLC
https://www.linkedin.com/company/international-association-for-the-evaluation-of-educational-achievement-iea-/mycompany/?viewAsMember=true
http://www.iea.nl
http://en.unesco.org
https://twitter.com/unesco_fr?lang=en
https://www.facebook.com/UNESCOfr
https://nl.linkedin.com/company/unesco


En partenariat avec 

2

IMPLICATIONS

INTRODUCTION DONNÉES

• Les garçons et les filles autoévaluent différemment 
leurs compétences en mathématiques et en sciences, 
ce qui risque d’entraîner une répartition des genres 
déséquilibrée dans les filières mathématiques et 
scientifiques. 

• Parmi les meilleurs élèves en mathématiques et en 
sciences, les filles sont moins nombreuses que les 
garçons à vouloir travailler dans ces disciplines. Ainsi, 
de précieux talents se perdent. 

• Les garçons les moins performants qui souhaitent 
faire carrière en mathématiques risquent d’échouer 
dans leurs études supérieures car cette orientation 
peut ne pas correspondre à leurs capacités.

Les domaines des sciences, de la technologie, de l’ingénierie 
et des mathématiques (STIM) sont essentiels pour relever 
des défis mondiaux tels que les technologies de la santé, 
le changement climatique et la raréfaction des ressources 
naturelles. Bien que de nombreux pays investissent des 
ressources considérables dans les domaines des STIM, 
il y existe des disparités importantes entre les genres, 
tant au niveau des études que de l’emploi. Par exemple, 
en 2017, dans les pays membres de l’Organisation de 
coopération et de développement économiques (OCDE), 
seuls 30 % des étudiants qui se lançaient dans une licence 
en STIM étaient des femmes (EncinasMartin, 2020). De 
plus, en 2017, au niveau mondial, la part de femmes qui 
étudiaient l’ingénierie, la fabrication et la construction ou 
les technologies de l’information et des communications 
(TIC) était en deçà de 25 % dans plus des deux tiers des 
pays (UNESCO, 2020). Pourtant, les récents résultats 
internationaux de la TIMSS 2019 montrent qu’en 8e année, 
dans de nombreux pays, les garçons et les filles obtiennent 
des résultats similaires en sciences et en mathématiques, 
tandis que dans certains pays, les filles surpassent les 
garçons dans ces matières (Mullis et al., 2020). À l’évidence, 
d’autres facteurs que les connaissances et les compétences 
scientifiques et mathématiques entrent en jeu. 

En nous appuyant sur les données de la TIMSS 2019 
publiée par l’IEA, nous examinons dans la présente note la 
relation entre le genre des élèves, leur confiance en eux et 
leurs résultats en mathématiques et en sciences d’une part, 
et leur aspiration à s’orienter vers les STIM d’autre part. 

Plus précisément, nous abordons les questions suivantes : 

• Quelle est la relation entre le genre et l’aspiration à 

travailler dans les mathématiques ou les sciences ? 

• Quelle est la relation entre le genre des élèves, leur 

confiance en leurs capacités en mathématiques et 

en sciences et leur aspiration à travailler dans ces 

domaines ? 

• Quelle est la relation entre le genre des élèves, 

leurs résultats en mathématiques et en sciences 

et leur aspiration à travailler dans ces domaines ? 

• Quelles sont les implications éventuelles de ces 

relations ?

Tous les quatre ans, depuis 1995, la TIMSS évalue les 

résultats en mathématiques et en sciences des élèves 

de 4e et de 8e année. Dans le cadre de la présente note, 

nous avons analysé les résultats de l’évaluation et du 

questionnaire destinés aux élèves de 8e année, issus 

de la TIMSS 2019. Nous avons exploité les questions 

pour lesquelles les élèves devaient indiquer leur degré 

d’accord quant au fait de vouloir exercer un métier faisant 

appel aux mathématiques ou aux sciences. En vue de 

l’analyse, nous avons donc regroupé les réponses « Tout 

à fait d’accord » et « Plutôt d’accord » sous la catégorie 

« Souhaite travailler dans le domaine concerné » et 

les réponses « Plutôt pas d’accord » et « Pas du tout 

d’accord » sous la catégorie « Ne souhaite pas travailler 

dans le domaine concerné ». Nous avons également 

utilisé les réponses des élèves sur leur degré de confiance 

en leurs capacités en mathématiques et en sciences, en 

regroupant celles indiquant « Très confiant(e) » et « Assez 

confiant(e) » sous la catégorie « Confiant(e) ». Le choix 

« Pas confiant(e) » a servi à des fins de comparaison. 

Dans le cadre de la TIMSS 2019, plus de 250 000 élèves 

de 8 000 établissements scolaires, et 30 000 enseignants 

de 46 systèmes éducatifs2 ont pris part à l’évaluation des 

élèves de 8e année (Mullis et al., 2020). Tous les systèmes 

éducatifs participants ne disposaient pas des données 

nécessaires à notre analyse. Par conséquent, nous avons 

utilisé les données issues de 45 systèmes éducatifs3.

2 Les participants à la TIMSS comprennent des pays (39) et des systèmes éducatifs distincts au sein de pays (7). Afin de faciliter la lecture de la 

présente note, nous utilisons le terme de « système éducatif » pour décrire ces deux catégories.
3 Soit 38 pays et sept systèmes éducatifs distincts au sein de pays.
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Bleu : pourcentage de garçons significativement supérieur à celui de filles 
Jaune : pourcentage de filles significativement supérieur à celui de garçons 
Orange : pas de différence significative entre les genres

Différences entre les genres quant à l’aspiration à 

s’orienter vers les mathématiques ou les sciences 

Dans presque tous les systèmes éducatifs (87 %), les 
garçons répondent beaucoup plus souvent que les filles 
qu’ils aimeraient exercer un métier lié aux mathématiques. 
Les seules exceptions sont la Malaisie, où la part de filles 
est plus élevée, ainsi que la Finlande, le Maroc, l’Afrique 
du Sud (dans l’ensemble ainsi que dans la province du 
Gauteng) et la Turquie, où il n’y a pas d’écart significatif 
entre les genres. Pour tous les autres participants à la 
TIMSS 2019, la proportion d’élèves souhaitant travailler 
dans le domaine des mathématiques est significativement 
plus élevée chez les garçons que chez les filles.

Lorsque l’on se penche sur le souhait de s’orienter vers les 
sciences, les résultats sont différents, comme le montre 
la figure 1. Dans 12 systèmes éducatifs sur 45 (27 %), la 
proportion de garçons qui indiquent vouloir exercer un  

 
 
 
métier faisant appel aux sciences est statistiquement 
plus élevée que celle de filles. Les seules exceptions sont 
le Chili, l’Irlande et la Lituanie, où la proportion de filles 
est plus élevée. Dans deux tiers des systèmes éducatifs, 
la différence n’est pas significative d’un point de vue 
statistique. 

Dans les systèmes éducatifs où le pourcentage de 
garçons désirant travailler dans les sciences dépasse 
considérablement celui de filles, davantage de garçons 
désirent également travailler dans les mathématiques. 
Ce constat pourrait indiquer qu’à l’échelle systémique, 
des facteurs structurels, culturels ou autres contribuent 
à transmettre aux élèves des croyances ou des opinions 

genrées sur les carrières dans les STIM.

RÉSULTATS 

2% (N=1) 6% (N=3)

11% (N=5) 67% (N=30)

87% (N=39)

27% (N=12)

Mathématiques Sciences

Figure 1:  Systèmes éducatifs en fonction de l’écart entre les genres dans le pourcentage d’élèves souhaitant exercer un métier faisant appel 
aux mathématiques/aux sciences

Note: N: nombre de systèmes éducatifs
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Différences entre les genres quant à la confiance en 

ses capacités en mathématiques et en sciences 

Les résultats de recherches précédentes montrent que 
la confiance en ses capacités en mathématiques et en 
sciences influe fortement sur l’aspiration à travailler dans 
les STIM (Pajares, 2005 ; Sheldrake, 2016) et que les filles 
ont tendance à avoir moins confiance en leurs capacités en 
mathématiques et en sciences que les garçons (DeWitt et 
al., 2013 ; Liu, 2018). 

Dans la TIMSS 2019, le questionnaire destiné aux élèves 
comprenait des questions sur leur degré de confiance en 

leurs capacités en mathématiques et en sciences. Étant 

donné que la façon d’enseigner les sciences varie d’un 

système éducatif participant à l’autre, la question restait 

générique lorsque ces disciplines étaient enseignées 

comme une seule matière générale et englobante (tel est 

le cas dans 31 systèmes éducatifs sur 45). En revanche, 

elle était posée séparément pour la biologie, la chimie, les 

sciences de la Terre et la physique, et non pour les sciences 

en général, si ces disciplines étaient enseignées comme 

des matières distinctes (tel est le cas dans les 14 autres 

systèmes éducatifs). La figure 2 illustre cette démarche.

Note: Les chiffres entre parenthèses indiquent le nombre de systèmes éducatifs dont les élèves se sont vu poser les questions 
correspondantes relatives à la confiance en leurs capacités

Figure 2: Questions relatives à la confiance en soi telles que fournies aux systèmes éducatifs participants dans les questionnaires destinés 
aux élèves

Confiance

Confiance en ses capacités 
en mathématiques

Confiance en ses capacités en sciences: 
sciences enseignées comme une matière 

générale et englobante

Confiance des élèves en leurs 
capacités en mathématiques (45)

Confiance des élèves en leurs 
capacités en sciences (31) 

Confiance des élèves en leurs 
capacités en  biologie (14)

Confiance des élèves en leurs 
capacités en  chimie (14)

Confiance des élèves en leurs 
capacités en  sciences de la Terre (13)

Confiance des élèves en leurs 
capacités en  physique (14)

Confiance en ses capacités en sciences: 
sciences enseignées comme  

des matière  distinctes

Dans la TIMSS 2019, comme dans de précédents travaux 
de recherche, les garçons déclarent avoir nettement plus 
confiance en leurs capacités en mathématiques que les 
filles. Il n’y a que deux pays (Bahreïn et Égypte) où les filles 
ont nettement plus confiance en elles que les garçons. 

Le tableau est très différent pour les sciences. Nous avons 
d’abord étudié les systèmes éducatifs où les sciences sont 
enseignées comme une matière générale englobante 
(au total, 31 systèmes éducatifs sur 45). Dans 39 % 
d’entre eux, les garçons et les filles affichent la même 
confiance en leurs capacités scientifiques. Cependant, 
des différences marquées entre les genres sont relevées 
dans un nombre comparable de systèmes éducatifs : les 
garçons expriment une plus grande confiance en leurs 
capacités en sciences que les filles dans neuf d’entre 
eux, et vice-versa dans 10 d’entre eux. Tous les systèmes 
éducatifs où les garçons ont davantage confiance en leurs 
capacités en sciences figurent également parmi ceux où 

les garçons ont davantage confiance en leurs capacités en 
mathématiques. De plus, les deux pays où les filles sont 
plus confiantes dans leurs capacités en mathématiques 
comptent également parmi ceux où les filles sont plus 
confiantes dans leurs capacités en sciences. 

Pour les 14 systèmes qui enseignent les sciences en tant 
que matières distinctes (biologie, chimie, sciences de la 
Terre et physique) à ce niveau d’étude, nous avons analysé 
séparément la confiance des élèves en leurs capacités 
dans ces différentes disciplines. Plusieurs tendances se 
détachent en fonction de la matière. 

En biologie, les filles ont nettement plus confiance en 
leurs capacités que les garçons dans plus de la moitié 
des systèmes éducatifs (9 systèmes éducatifs sur 14, 
soit 64 %). Dans aucun système éducatif, les garçons 
n’affichent une plus grande confiance que les filles. 
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Les cellules en bleu indiquent un écart statistiquement significatif en faveur des garçons 
Les cellules en jaune indiquent que l’écart n’est pas statistiquement significatif
Les cellules en orange indiquent un écart statistiquement significatif en faveur des filles

Différences entre les genres quant aux aspirations 
professionnelles et aux résultats  dans les matières 
correspondantes

Nous avons ensuite étudié le rapport entre les résultats 
des élèves en mathématiques et en sciences et leur 
aspiration à exercer un métier en rapport avec ces 
domaines. Aux fins de cette analyse, nous nous sommes 
appuyés sur les résultats médians dans chaque système 
éducatif pour diviser l’échantillon en deux catégories : 
les élèves les moins performants (résultats inférieurs à 
la médiane) et les élèves les plus performants (résultats 
supérieurs à la médiane). 

Le tableau 1 montre que, dans le groupe d’élèves les 
moins performants en mathématiques, les garçons sont 
plus nombreux que les filles (de 9 points de pourcentage) 

à déclarer qu’ils souhaitent exercer un métier lié aux 
mathématiques. Dans le groupe des élèves les plus 
performants en mathématiques, cet écart entre les 
garçons et les filles est de 11 points de pourcentage. 

Si l’on examine, au sein des groupes d’élèves les moins 
performants et les plus performants, les différences 
entre les genres quant à l’aspiration à mener une 
carrière scientifique, on ne constate qu’un écart moyen 
minime d’environ 3 points de pourcentage (3,1 points 
de pourcentage pour les élèves les moins performants 
et 2,9 points de pourcentage pour les élèves les plus 
performants en sciences) dans tous les systèmes éducatifs. 
Cependant, lorsqu’il existe un écart marqué au sein des 
systèmes éducatifs, il est, à de très rares exceptions près, 
en faveur des garçons (dans 29 % des systèmes éducatifs).

En chimie, cette tendance évolue légèrement : dans cinq 
systèmes éducatifs sur 14 (36 %), les filles ont davantage 
confiance en leurs capacités que les garçons. Tous ces 
systèmes éducatifs sauf un (Chypre) figurent également 
parmi ceux où les filles ont plus confiance que les garçons 
en leurs capacités en biologie. Cependant, dans trois 
systèmes éducatifs (21 %), les garçons ont davantage 
confiance que les filles en leurs capacités en cette 
matière. Dans six systèmes éducatifs (43 %), il n’y a pas 
d’écart statistiquement significatif entre les garçons et 
les filles concernant leur confiance en leurs capacités en 
chimie. 

En sciences de la Terre, il n’existe pas d’écart statisti-
quement significatif entre les genres dans la plupart des 
systèmes éducatifs (11 sur 12, soit 92 %, deux systèmes 
éducatifs n’enseignant pas les sciences de la Terre). 

En physique, par rapport aux autres matières scientifiques 
analysées, l’écart entre les genres dans la confiance en 
soi semble suivre une autre tendance. En effet, dans 
huit systèmes éducatifs sur 14 (57 %), les garçons ont 
nettement plus confiance en leurs capacités en cette 
matière que les filles. Dans aucun système éducatif, les 
filles ne sont plus confiantes que les garçons dans leurs 
capacités en physique, tandis que dans six systèmes 
éducatifs (43 %), il n’existe pas de différence notable 
entre les genres. Dans tous les systèmes éducatifs où les 
garçons ont davantage confiance en leurs capacités en 
physique que les filles, ceux-ci ont également davantage 
confiance en leurs capacités en mathématiques que leurs 
camarades féminines. Ce constat laisse à penser que les 
mesures de lutte contre les stéréotypes de genre dans 
l’enseignement des STIM pourraient cibler à la fois les 
mathématiques et la physique. 

Tableau  1:    Écart  entre  les  genres,  en  points  de  pourcentage,  dans  la  part  d’élèves  souhaitant  exercer  un  métier  faisant  appel  aux  
mathématiques ou aux sciences, selon leur niveau de résultats

Moyenne des systèmes 
éducatifs participants

Moyenne des systèmes 
éducatifs participants

9,3

3,1

11,0

2,9

Pourcentage

Pourcentage

Pourcentage

Pourcentage

(0,3)

(0,3)

(0,3)

(0,3)

(s.e.)

(s.e.)

(s.e.)

(s.e.)

Différence entre les genres parmi les élèves 
ayant de faibles résultats en mathématiques  

Différence entre les genres parmi les élèves 
ayant de faibles résultats en sciences 

Différence entre les genres parmi les élèves 
qui réussissent bien en mathématiques 

Différence entre les genres parmi les élèves 
qui réussissent bien en sciences

Note: « (s.e.) » indique l’erreur-type de l’estimation  
Les moyennes internationales en gras indiquent que l’écart est statistiquement significatif
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Les cellules en bleu indiquent un écart statistiquement significatif en faveur des garçons
Les cellules en jaune indiquent que l’écart n’est pas statistiquement significatif
Les cellules en orange indiquent un écart statistiquement significatif en faveur des filles

Tableau  2:    Écart  entre  les  genres,  en  points  de  pourcentage,  dans  la  part  d’élèves  souhaitant  exercer  un  métier  faisant  appel  aux 
mathématiques (45 systèmes éducatifs) ou aux sciences (31 systèmes éducatifs), en fonction  de leur confiance en leurs capacités 
dans ces matières

Différences entre les genres quant aux aspirations 
professionnelles et à la confiance en soi dans les  
matières correspondantes  

Nous avons ensuite étudié la relation entre le genre, la 

confiance en ses capacités dans une matière et l’aspiration 

à travailler dans ce domaine. Le tableau 2 révèle que 

l’aspiration des garçons et des filles à occuper un emploi 

lié aux mathématiques est fortement corrélée avec leur 

confiance en leurs capacités dans cette discipline. 

Dans le groupe d’élèves peu confiants dans leurs capacités 

en mathématiques, l’écart entre les genres monte à 

10 points de pourcentage en faveur des garçons et 

atteint un niveau significatif dans 39 systèmes éducatifs 

sur 45 (87 %). Il en va de même pour les élèves très 

confiants dans leurs capacités en mathématiques, chez 

qui l’écart s’établit à sept points de pourcentage, toujours 

en faveur des garçons, et atteint un niveau significatif 

dans 35 systèmes sur 45 (73 %). 

Au sein des systèmes éducatifs qui enseignent les sciences 

comme une matière générale, parmi le groupe d’élèves 

peu confiants dans leurs capacités en sciences, l’écart 

entre les genres dans l’aspiration à mener une carrière 

scientifique est en moyenne réduit de moitié par rapport 

à ce qui est constaté pour les mathématiques. En effet, 

l’écart s’élève à cinq points de pourcentage en faveur des 

garçons, qui aspirent davantage à occuper un emploi dans 

le domaine des sciences. Les écarts significatifs tendent à 

être en faveur des garçons (dans 16 systèmes éducatifs 

sur 31, soit 52 %), bien que leur amplitude varie selon les 

systèmes.  

Pour le groupe d’élèves très confiants dans leurs 

capacités en sciences, l’écart moyen entre les genres ne 

s’établit qu’à deux points de pourcentage en faveur des 

garçons, et dans de nombreux systèmes éducatifs, il n’est 

pas statistiquement significatif (18 systèmes éducatifs 

sur 31, soit 51 %). Cependant, un écart significatif entre 

les genres existe chez les élèves très confiants dans 

leurs capacités en sciences, en faveur des garçons dans 

10 systèmes éducatifs sur 31 (32 %), tandis que dans les 

quatre systèmes éducatifs restants (13 %), les filles très 

confiantes sont plus nombreuses à vouloir travailler dans 

les sciences. 

Note: « (s.e.) » indique l’erreur-type de l’estimation
Les moyennes internationales en gras indiquent que l’écart est statistiquement significatif

Moyenne des systèmes 
éducatifs participants

Moyenne des systèmes 
éducatifs participants

10,1

5,4

7,3

2,3

Pourcentage

Pourcentage

Pourcentage

Pourcentage

(0,4)

(0,5)

(0,3)

(0,3)

(s.e.)

(s.e.)

(s.e.)

(s.e.)

Différence entre les genres parmi les élèves 
ayant de faibles résultats en mathématiques  

Différence entre les genres parmi les élèves 
ayant de faibles résultats en sciences 

Différence entre les genres parmi les élèves 
qui réussissent bien en mathématiques 

Différence entre les genres parmi les élèves 
qui réussissent bien en sciences
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Les chiffres relatifs à la confiance des élèves en leurs 

capacités dans les différents domaines scientifiques 

sont résumés dans le tableau 3 ci-dessous. Pour les 

14 systèmes éducatifs qui enseignent les sciences en 

tant que matières distinctes, les chiffres montrent 

que dans le groupe des élèves peu confiants dans 

leurs capacités, les garçons déclarent plus souvent 

vouloir exercer un métier en rapport avec la discipline 

en question. C’est notamment le cas pour la biologie 

(6,1 points de pourcentage de plus pour les garçons que 

pour les filles en moyenne) et, dans une moindre mesure, 

pour la chimie (2,9 points de pourcentage) et la physique 

(2,7 points de pourcentage). On ne constate pas d’écart 

statistiquement significatif au sein du groupe d’élèves 

peu confiants dans leurs capacités en sciences de la 

Terre. 

Il est intéressant de noter que parmi les élèves qui 

déclarent être très confiants dans leurs capacités en 

biologie, en chimie et en sciences de la Terre, il n’y a 

pas d’écart net entre le désir des garçons et celui des 

filles d’exercer un métier faisant appel à la discipline 

concernée. Pour la physique, au sein du groupe d’élèves 

très confiants dans leurs capacités, les filles déclarent 

plus souvent vouloir exercer un métier lié à cette matière 

(1,9 point de pourcentage de plus que les garçons).

Tableau 3: Écart entre les genres, en points de pourcentage, dans la part d’élèves souhaitant exercer un métier faisant appel à différentes 
matières scientifiques, en fonction de leur confiance en leurs capacités dans ces matières (14 systèmes éducatifs)

Moyenne des systèmes 
éducatifs participants

Moyenne des systèmes 
éducatifs participants

Moyenne des systèmes 
éducatifs participants

Moyenne des systèmes 
éducatifs participants

6,1

2,9

1,8

2,7

0,3

-0,2

0,3

-1,9

Pourcentage

Pourcentage

Pourcentage

Pourcentage

Pourcentage

Pourcentage

Pourcentage

Pourcentage

(0,8)

(0,7)

(1,0)

(0,7)

(0,6)

(0,6)

(0,6)

(0,7)

(s.e.)

(s.e.)

(s.e.)

(s.e.)

(s.e.)

(s.e.)

(s.e.)

(s.e.)

Différence entre les genres parmi les élèves 
ayant de faibles résultats en biologie

Différence entre les genres parmi les élèves 
ayant de faibles résultats en chimie

Différence entre les genres parmi les 
élèves ayant de faibles résultats en 

sciences de la Terre

Différence entre les genres parmi les 
élèves qui réussissent bien en sciences 

de la Terre 

Différence entre les genres parmi les élèves 
ayant de faibles résultats en physique

Différence entre les genres parmi les 
élèves qui réussissent bien en biologie

Différence entre les genres parmi les 
élèves qui réussissent bien en chimie

Différence entre les genres parmi les 
élèves qui réussissent bien en physique

Note: (s.e.) indique l’erreur-type de l’estimation
Les moyennes internationales en gras indiquent que l’écart est statistiquement significatif

Les cellules en bleu indiquent un écart statistiquement significatif en faveur des garçons
Les cellules en jaune indiquent que l’écart n’est pas statistiquement significatif
Les cellules en orange indiquent un écart statistiquement significatif en faveur des filles
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Notre analyse des données de la TIMSS 2019 révèle qu’en 

8e année, les garçons sont plus nombreux que les filles à 

vouloir s’orienter vers une carrière liée aux mathématiques 

ou aux sciences. Nous avons étudié cette différence de 

manière plus approfondie, en fonction des niveaux de 

confiance et de résultats. 

Tant pour les filles que pour les garçons, une grande 

confiance en ses capacités en mathématiques ou en sciences 

est associée à une plus grande probabilité de vouloir 

exercer un emploi dans ces domaines. Comme le montre 

notre analyse, les garçons de 8e année sont plus confiants 

que les filles dans leurs capacités en mathématiques. Cet 

écart entre les genres est moins prononcé pour les sciences. 

Nous avons observé que les garçons les plus performants 

aspirent davantage que les filles à travailler dans 

les mathématiques, ce qui confirme des travaux de 

recherche antérieurs menés dans des pays à revenu élevé 

et intermédiaire (OCDE, 2019). D’autres recherches 

montrent que de nombreuses filles très performantes 

en mathématiques et en sciences optent pour des études 

en biologie, en médecine ou en psychologie plutôt qu’en 

physique, en mathématiques ou en ingénierie (Bieri 

Buschor et al., 2014). 

Notre analyse a également révélé que les garçons les 

moins performants sont plus nombreux que les filles à 

envisager un métier lié aux mathématiques. Les garçons 

surestimeraient leurs compétences en mathématiques, 

tandis que les filles les sous-estimeraient. L’écart entre les 

genres est moins prononcé pour ce qui est de l’aspiration 

à embrasser une carrière scientifique. Ainsi, moins de filles 

obtenant de bons résultats choisiraient d’étudier les STIM 

dans l’enseignement supérieur. Il se pourrait également que 

les garçons issus du groupe d’élèves les moins performants 

échouent dans leurs études supérieures, puisque leur 

orientation ne correspondrait pas à leurs capacités. 

Les décideurs devraient donc continuer à se préoccuper de 

la confiance des filles en leurs capacités en sciences et en 

mathématiques, bien que l’écart entre les genres dans les 

résultats en mathématiques et en sciences se soit réduit au 

cours des dernières années. 

La confiance des filles en leurs capacités en mathématiques 

et en sciences est susceptible d’être minée par leurs 

camarades, leurs parents, leurs enseignants et leurs 

conseillers d’orientation, qui entretiennent, voire 

alimentent, des stéréotypes de genre dans les STIM 

(Carlana, 2019 ; Kelley et al., 2020 ; UNESCO, 2020a, b ; 

UNESCO, 2017 ; Trusz, 2020 ; Welsch et Windeln, 2019). 

De même, les supports d’enseignement et d’apprentissage 

risquent de perpétuer les stéréotypes dans les STIM. Par 

exemple, au Chili, seuls 6 % des personnages représentés 

dans le manuel de sciences de 6e année sont des femmes 

(Covacevich et Quintela-Dávila, 2014). 

L’enseignement des STIM ainsi que l’orientation scolaire 

doivent transformer les relations entre les genres. Il 

faut, pour cela, que les enseignants soient formés à 

l’enseignement transformateur du genre des STIM et 

que les supports d’enseignement et d’apprentissage 

soient exempts de tout préjugé. Cette approche de 

l’enseignement des STIM permet non seulement de 

répondre aux différents besoins et aspirations des filles et 

des garçons, mais aussi de remettre en question les normes 

de genre et de combattre les inégalités au sens large. Les 

conseillers d’orientation doivent encourager les filles qui 

obtiennent de bons résultats en mathématiques et en 

sciences à poursuivre leurs études dans ces domaines et 

proposer d’autres parcours aux garçons dont les résultats 

sont insuffisants. Tous les élèves en mathématiques et en 

sciences, quel que soit leur genre, devraient recevoir des 

informations adaptées sur les carrières dans les STIM et 

être encouragés à choisir ces filières dans l’enseignement 

supérieur. Des activités informelles, telles que les clubs et 

les activités extrascolaires, ainsi que les stages de STIM 

destinés aux filles scolarisées dans le secondaire, s’avèrent 

efficaces pour susciter l’intérêt des filles envers les STIM 

et développer leur confiance en elles (UNESCO, 2019). De 

plus, il a été démontré que les interventions faisant appel à 

des modèles féminins rendent les filles plus confiantes dans 

leurs capacités en STIM (Hughes et al., 2013 ; UNESCO, 

2020a). Les établissements scolaires doivent ainsi mettre à 

l’honneur des mentors et des modèles auxquels s’identifier, 

notamment des femmes ayant réussi dans ces domaines. Les 

parents doivent également être sollicités. Les programmes 

de sensibilisation à leur intention peuvent contribuer à 

éradiquer les stéréotypes sexistes néfastes à l’encontre des 

femmes dans les STIM. 

Par ailleurs, la présente note donne de nouvelles pistes de 

recherche. En effet, notre analyse s’est focalisée sur les pays 

à revenu élevé et à revenu intermédiaire supérieur. Quel est 

la relation entre le genre, les résultats en mathématiques 

et en sciences et les aspirations professionnelles dans les 

pays à revenu intermédiaire inférieur et à faible revenu ? 

La relation entre l’excès de confiance des garçons peu 

performants et leur choix de carrière ainsi que leur réussite 

ou leur échec dans les matières des STIM doit également 

faire l’objet de recherches plus approfondies. En outre, 

les tendances structurelles, éducatives, des programmes 

d’enseignement et du marché du travail pourraient être 

analysées à l’échelle systémique dans un ensemble de pays 

présentant des caractéristiques similaires, afin de mieux 

comprendre le lien entre les croyances et attitudes sexistes 

et les parcours éducatifs et professionnels.

DISCUSSION ET CONCLUSION 
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